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_iomme qui k StStU épris d lie, puisque ' 
dimanche dernier -dans -la mat lée. Renard, 
étai rHBsWWBhdar.io*in*lae»ei la main de 
MÛefDeTeau an père da celle-ci, ut écondott. 

La M i â m a l P anabar^.ad'hsuienù commen- • 
calent dans l'église lea chants du n\ei* de Ha- : 
fie, les jeunes Ailes de Vaux-les-Mouton I 
étalant réunies an pied de la Vierge, lorsqu'un 
homme pénétra dans le sanctuaire et s'appro
cha du groupe en prière. C'était Renard. Il i 
s'avança lentement, de l'air le plus calme, aus
si près qu'il put de Mlle Deleau ; alurs il salua 
laa jeunes Allés, at sortant brusquement un ' 
réToWer de «a poche, U le dirigea sur l'infor
tunée Marie. 

Deux coupa de feu retentirent : deux baltes 
avaient pénétré dans la go.-ge de Marie Deleau 
qui tombait foudroyée. 

L'émotion de l'assit tance ne Te peut décrire: 
les cantiques cessèrent, et la fonte se porta 
vers la malheureuse enfant qui (tissait inani
mée. Alors, deux antres coups de feu éclatè
rent sous les voûtes de l'église. Renard avait 
dirigé son arasa contra lui-même. 

Cependant, il restait debout, sanglant. Le 
misérable s'était manqué I 

Eperdu, hurlant de douleur, il s'élança hors 
de I église et courut se jeter dans le bassin 
d'une tentaine veislne. 

La roule q»l le suivait y arrivait presque en 
même temps que loi, et il fut immédiatement 
retiré de l'eau. Il saignait abondamment des 
bleeeures qu'il s'était faites. 

Lorsque le docteur Garauieaux, de Vouziers, 
appelé en toute hâte, arriva sur le lieu du 
cîûne, U constata que l'état de l'assassin était 
dea plus graves. 

Quant a la pauvre Marie Deleau, les secours 
de l'art ne pouvaient plus rien pour elle. 

Mardi matin, le parquet de Touziers s'est 
rendu à Taux, pour faire les constatations lé
gales. 

L'aasassin a été transporté, aussitôt que son 
état l'a permis, à la maison d'arrêt da Vou-
ziers. 

ambaefcaneVaf derrancs.«Ci*4 mille* 
étaient présentes. ' , „ „ . ^ 

Le bal a été ouvert par une valse, dansée 
par le prince Rodolpheavec laprtaceeiArsuWha-
nle .La fi le a doré jusqu'à minuit lAe l*in<*s 
des dames étalent resplendia*«mes ; celte de 
laeomteaae Duchâtel a été unanimement ad-

ont communié kM ehapeUe de 
Schosnbrune, ce matin. 

Tienne, 9 mal, 10 heures 60, m. 
•La fête populaire donnée hier an Pratera réussi 

complètement La cour, les princes étrangers 
et leur suite se sont promenés dans le parc.en 
63 équipages allant au pas, jusqu'à.dix heures 
du soir. On a pris ensuite le thé chez l'archi
duc Louis Victor. L'ordre le blus parfait 
régné partout, quoique l'on ne vit mine pu 
police, qui avait été écartée a de 

E l t a t t - d - v l l 3 i « K o u t o a l * . -
DUcLAaATiONS DU NAISSANCES du 9 mal. — 
Maria Dewilàe, au Pile. — Ignace Zœller, rue 
Vaaeauaoa, 67. — Adéline Vincent, rue da Til
leul, S, eoar Jovenelle. — Georges Laverge.rue 
de Frases. —- -Pierre Balots, TU» des Ptours.coTrr 
Desroo seaux, 4 Î . — Léan Lebrun, rua de la 
Tailarii , cour Leoamte. 5. — Henri Parant, 
quai d« DuUKarqna, maison Masson. — Anna 
Cuvelù -, ma 9t«-Antoine, 68. — Marie Deboss-
chara, ne ta s» Vigne, maisons Dutbatelet. 

Dsci HÂTIONS na onces du 9 mit. — 
Elias {fanaux, Vans, rue Charles Quint, 12. — 
Jeanne Psdtata, 16 ans, ménagère, rue dn Fou -
tanov, liM'Zanaïs, 60. — César Uelattre, 19 ans, 
turbins ir, Hotel-Diau. — Napoléon Daleclusa. 2 
ans, H itaMMea. - Henri Gâteau, 1 an, Ootél-
Diem. - - ffesSM Boucher, 3 ans, rrte ne Naples, 
MUT H fsaaJIsxiV — Félicie Roger, 8 mois, rue 
de LUli, èéuT Daleraa, 2. 

M A K U S S S da 9. — Bernard Loeus 23 ans, 
déboarrear, et Louise Mans, 21 aus, peigneuse 
— Joseph Sorge, 27 ans, tourneur en fer, et 
Marie Dubois, 20 ans, rattacheuse. — Frasent» 
Oeueaaere, 24 ans, rattacheur, et Rosalie Va 
soost, U ana, peigneuse. — Engelbertu» Ver 
caoteran, 66 ana, tisserand, et Marie D'ilont 47 
ans, servante. 

COKVOIS FUNEBRES ET D8»TS 
Las amis et connaissances de I» famille 

POTTIEB-DUTRIEUX, qui, par oubli, u'au-
raiaat pas reçu de lettre de fuira part du 
décès de Dame Sidoais DUTRIEUX. decédée ••• 
RosJbaix, le 10 nai 1881, dans sa 5ba année 
aontpriés de considérer le présent avis COIUIHC 
en tenant lieu, et de bien vouloir attester mu 
QOsTTOI et SERVICE SOLENNELS, qui au-
ronilieu le jeudi 12 courant, à 8 heures 1 \i. en 
l'egtsae Notre D«ma, à Roubaix. — L aSMSaldèe 
S la maison mortuoiia. rue de l'Espcrance, 4 

« n ©BIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré au Mattrt-Autel de l'églme parois
sial* de Notre-Dame, i Roubaix, le jeudi I : 
mai>1881, à 10 heures l i é , pour le repos de 
l'âne de Dame Tictoira-Marie MIMEREL veuve 
de Monsieur Alexandre BCLTEAU, décédée a 
Roajbaix, M 11 mai 1860, dans sa 88* année.— 
LeetfMrsonoea qui, par oubli, n'auraient pan 
reçu de lettre de faire part sont priées de 
oosaldérer le présent avis comme n tenant 
lies*, 

• a s » • • ' 

MoarvxKXJiT COMPARÂT!» DU LA CONDITION 
punuQua nu ROUBAIX 

Jfmvement du mois d'avril 187Q 
colis de laine peignée 1.481.48 j k* 

•d'éeouailles blouss. 
de laine filée 
de soie 
dé coton 

part ie 
k Ce 

matin) a'sept heures, les rues regotgédtdéjà 
de monde, bien que l'entrée solennelle n ait 
lieu qu'a une heure de l'après-midi. 

Tous les magasins|et établissements publics, 
ainsi que les ministères, sont fermes. Les 
journaux ne s'occupent plus de politique et 
sont consacrés uniquement aux comptes rrr-
dus des fêter. Le temps est splendide, l'en
thousiasme sans borne'. 

Vienne, » mai. 
L'entrée «solennelte de la princesse Stéphanie 

a la BoB>urg a en lieu aujourd'hui au bruit des 
«loches et dea salves d'artillerie, et au milieu 
d'une mule immense. Du Thereslanum k la 
Hofborg, la pôneesse a suivi une allée formée 
de ms\ta ernéa de feuillages et de drapeaux. 
Xes)malsons étalent entièrement couvertes de 
guirlandes 0e fleurs, de tapis, d'écusson» et 
d'inscriptions. A l%ntrée du pont Elisabetn, 
on avait coca trait un pavillon de réception 
orné de couronnes ; le p< o' tout entier avait 
été transformé ( n une allée de feuillages. Dès 
le matin, toutes les tribunes situées le long de 
4a tue où devait passer le cortège étaient rem
plies. Une foute immense faisait la haie. 

Le cortège, qui était composé suivant le pro
gramme é i i l ' magnifique et présentait un as
pect imposant. La princesse, qui était avec la 
reine, sa mère, dans une voiture de gala atte
lée cie six cheveux blancs, a été vivement ac
clamée. A leurrée du pavillon de réception, le 
bourgmestre a adressé une courte allocution. 
La reine et la i rinces^e ont toutes (*eux re
mercié le bourgmestre de ses souhaits de 
bienvenue. La princesse a été reçue dans la 
salle'des Glace, de la Hofburg par l'empereur 
le prince héritier et le roi des Belges. 

— RUMILLIBS. — Un triste accident est ar
rivé samedi dernier, vers 9 heures du matin 
sur le territoire de cette commune. Des ména
gères de Melles, pour gagner Rumillies,avaient 
obtenu d'un cultivateur de leur v illage, qui 
venait conduire du grain k notre marché, de 
monter sur le chariot où elles s'étaient assises 
sur lea sacs. En traversant la commune de 
Rumiiies, une des roues vint tout à canp k 
glisser dans une ornière du chemin ; ébranlée 
par celte brusque secousse, l'une des femmes 
tomba du chariot, et une roue de derrière lui 
passa sur le corps. Relevée immédiatement 
avec d'affreuses blessures, elle fut transportée 
dans une maison voisine oh elle a succombé 
hier vers 3 h. de l'après de l'après-midi, après 
d'atroces douleurs. 

— MoLENBBBK. — C'est le 25 qu'arrive devant 
le tribunal correctionnel, l'affaire des individus 
de Molenbeek, prévenus de s'être approprié 
«5,000 francs qu'ils avaient trouves k l'Exposi
tion. 

— TOUORBS. — On annonce que M. Julliot, 
membre de la Chambre des représentants, est 
mort samedi & Tongres. 

UlW MiOUVBLLB POLITIQUE. — NOUS l i s o n s 
dan# une lettre adressée de Bruxelles à la 
Gazette de Liège : « Voici une nouvelle politi
que qui circule dans les salons, nouvelle telle
ment grave et étrange k la fois que je vous la 
communique sous réserve. M. Frere-Orban 
serait allé a Vienne pour renouer des négocia
tions arec lo Samjt-Siege, au mojren du nonce 
actuel, ex-nonce fi Bruxelles . monseigneur 
VaonurelH. Oona-alicu que le libéralisme sera 
entraîné dans la n l n e par le mouvement sco
laire catholique q i i grandit tou* les jours, le 
chef du cabinet vifcdraitobtenir du Saint-Siège 
une solutionne ladjuestioii scolaire qui tuerait 
l'enseignement lMap. M. Frère oublie que le 
SainhrSiéjbs ï î i allait toutes les concessions 
•ossroles, ' et fiu'u' s'est arrêté, lorsqu'il s' s'est 
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U Directeur, A. Mirent. 

EaMm^KSaTÉÏllaum. 

DI 10 MAI. — Saint Antonin, évêqut tt 
:*w — 1696. — MORT D« LA BRUYÈRE. 
Sruyère naquit aux environs de Dourdan. 

i nommé par Bossuet professeur d'his-
t u Dtuphio. Il fit partie de l'académie 

se dès'1693 et mourut en T69». Louis 
i aervait une pension de 1,006 écus. La 

a'eat Immortalisé par aon livre das 

l a l g l q o e 

L e a n a \ r l a a : « 
• e Isa p r l a e e s v u e S t é B h a m i e 

Vienne, 8 mai, midi l it . ' 
(Arrivée en reteiO) 

Las Journaux de Vienne font le alMnee-eur 
de la cour, lea journalistes n'ayant pas 

' i . Votre correspond»nt y était, grâce 
ttloa bienveillante de M. le comte 

BS)SS1_— 

trouve en faoeilu«ajalut des ftmes. 
Nous ajoutons rfis léservcs a celles du cor-

resoolidaut délia Bkzelte de Liïge. 
Cèst aaua Iles «nêmes re.-v rvei que nous 

reproduisana la naiivcil» suivante, que publie 
VKMt* : ~J 

« D'après une n»giê-he que r.ous recevons de 
Rome. Ugr Vaniiuivl'i-ay.iiil p^ur instrnciiOn 
de >oi;iciter une. audience du"r<>l des Belges, 
pendaul son séjour a Viouue. n oble<>tl au-silàt 
feue audieuiM-, a la condition que M. Ftère-
Orban y assUlerail. » 

TOURNAI. - Voici qaie'les sont, le? £, ux pffai 
• s a j'iKpr pcndiint la *e»>u>u •*• la Cour 
l'.*»«is4S au l l i iaaul , qui s'eat ouverte lundi 

nia' i i i : 
J -H Loi.v.aux, maç j i àKitn. — Assassinat 

t Kan, •! au la nuit nu 24 un il janvier -lêsi. 
Josep'u ViHttn, 23 aus, auiieu g.-irçou de café, 

...va .t eu- iluuiiîiié à Cbarleroi. — Faux eu 
écriture- d : cnmmerc•: et usa«e de pièces lassa» 
ses' a Cbarlrrus, le iU septembre 18"7 

FAITS DIVERS 
— D'après Niekjle mois H« m a i no c o n -

ti.iuo'-ait pa« à ètro au'ssi b e a u qu'il ava i t 
. o-uiuoricô. Voici, e u efl'et, qu'el les s o n t 
si-s |ir6.lictions> : 

Ornge» épars v io lents vers l e s 16, 21, 24 
20 et M. Gare à la prèle 1 c r u e s locales . 
Accalmie» e t é c l a i r c i e s entra et durant 
les époques cr i t iques , part icul ièrement 
sur la z o n e méridionale , a v e c radiat ion 
so la ire v ive , et var iat ions brusques aie 
température à la sui te des perturbat ions 
S e méfier encore du r a y o n n e m e n t n o c 
turne., n o t a m m e n t v e r s l 'apogée e t l e s 
l u n e s i i c t s du 11 au 18 et du 24 au 31 . 

— La ville de Br ighton o r g a n i s e u n 
g r a n d concours mus i ca l pour l e s 6, 7 e t 8 
septembre prochain . 

bas soc ié tés d 'harmenie e t fanfares 
f rança i ses , be lges e t s u i s s e s s o n t s e u l e s 
a d m i s e s U y prendre part . 

Lie comité de patronage cont ient l e s 
nosaa laa pi us influents de l 'Angleterre . 

— L* d e m i e ? r e c e n s e m e n t de Vienne n 
établi le fait surprenant que p l u s -de 10 
p . e. dé la popula t ion v i e n n o i s e appar
t ient à l a r&ce Israélite; parmi les 705,493 
habi tants de V i e n n e , o n compte , e n effet 
72,543 jui fs . 

— U n m a t c h , dont l ' importance prouve 
m i e u x que toutes l e s phrases poss ib les 
l 'extens ion que prend la n a v i g a t i o n de 
pla i sance , a u r a lieu s e t é t é entre trois 
s team y a c h t s amér ica ins . Les trois c o n s 
tructeurs les p lus e n r e n o m o n t fait c h a 
c u n le leur , e t l 'un d» c e s yachts-, le 
Toiemili, e s t en ce m o m e n t à N e w - Y o r k ; 
il m e s u r e 31 m. 60 c. de l o n g s u r 7 m . 90 
de l a r g e et pourra développer 1,760 c h e 
v a u x . Il a filé dix- huit noeuds a u x e s s a i s . 
Ces, trois y a c h t s do ivent fa ire l a t raversée 
de l 'Atlantique. L'enjeu t u t du iot .060 
dol lars pour c h a c u n . Le va inqueur g a 
g n e r a donc 200,000 dollar», so i t u n mil
l ion 1 

— Il e s t mort à U t z n a c c ( S t Gall), à 
l 'âge de 75;ans. le n o m m é Imper, s u r 
n o m m é le docteur a mirac le . Il ava i t u n e 
t r è s g r a n d e c l ientèle et o n prétend qu'il 
t irait ses c o n n a i s s a n c e s médica les d'un 
l ivre- tecret q u e des bohémiens qui su i 
vaient* l 'armée de S o u w a r o w ava ient 
lai-aé dana s a famil le . Ou vena i t de très -
loin, m ê m e de F r a n c e pour l e consu l t er . 
La fabrique de poterie d 'Uunac l i lui l i
vrait , par «n lû.OuO pots à o n g u e n t . 

' mmmmm>^— . 
. . A s s u r a n c e s v a t l t M a e s 

LE C E R C L Ë T R A R S P O R T S 
Société anonyme d'Assurances contre 

le» risque» de tramtporti de toute 
nature. 

Capital : 45 millions de.francs i (1/4 versé) 

'-

Farréol , a p a r t i r d u 1er m a i p r o c h a i n , . 
aur l a présentat ion du t i tre «t contre 
qu i t tance rfeguliéfe, u n à compta da « t*• 
25 cptot., i e t d'hnpôt, -sur las nsaéftcas 
r é a l l i é s , représentant l ' intérêt à 6 0/0 1 an 
a u 31 décembre 1880. 

Marsei l le , l e 4 m a i 1881. 
Z.'^m<«»«*>«tetfr>-a'i>«icreT, 

• A V M O N » O U C A M P O i : . 

MWVtLLESDbPIftTîfl 
K é e e p U a n d e s l k « a e r l m s frcMBoasls 

a u f / a t t l c t t o 

Notre correspondant part icul ier n o u s 
té légraphia l e r é s u m é s u i v a n t du d i scou i s 
de Léon XIII a u x pèler ins français : 

Rome, 8 mai, 6 h 45 soir. 
Les âmes, dans les temps troublés, éprou

vant, a dit Sa Sainteté, le be«oin de manilestcr 
leur Foi, leur union intime avec le Pasteur 
suprême. . . . . . 

Signalant la grave et difficile condition de 
l'Eglise et de la société, Léon XIII a ajouté : 

L'Epouse du Christ est regardée comme 1 en
nemie la plos dangereuse de l'humanité. Par
tant, la vie publique et la vie privée sont sous
traites k BOU Influence, et l'on tache de détruire 
les pieuses Institutions dont la longue expé-
îienee des siècles a toujours montre l'utilité, 

enregistré tes bienfaits. Mais cette guerre 
cause k la société des dangers sérieux, car 
lorsque les familles, les villes contiendront 
seulement des générations élevées dans l'ou-%.. 
bli de Dieu, la ruine sera inévitable. 

Pour conjurer ers périls, le Pape a recom
mandé l'union des prières, la défense coura
geuse des Intérêts de la Reig ion et de la so
ciété. Il a siirnalA k l'ectivlté des catholiques 
les classes ouvrières, la revendication par le* 
moyens légaux des droits des catholiques mé
connus. 

Voilà, a-Ul dit, les objets sur lesquels peut 
et doit s'exercer l'act'vité de tous 'les fils dé
voués de l'Eglise :.la vérité, la Religioula ver
tu chrétienne sont le patrimoine commun de 
tous les fidèles et doivent être précieux, chers 
à tous. 

SI ces biens sont sauvegardés, ils seront 
utiles k toutes les grandes et nobles causes 
s'ils sont dissipes, perdus, ils rendront difficile 
la défense de ces causes et «n compromettront 
le succès. Vous avez compris ces besoins, ces 
devoirs. C'est précisément pour cela que vous 
dépensez journellement vos forces, votre intel
ligence, votre activité sous la direction de vos 
pasteurs. 

La France, cette noble nation, fille aînée de 
l'Eglise, renferme des trésors de vertus, de 
générosité et de foi ; son illustre épiscopat. 
pour sauvegarder les grands intérêts de la 
Religion, déploie avec un merveilleux accord 
une sollicitude que rien n'arrête ni ne décou
rage jamais. 

Nous fondons, a dit le Pape, sur les grondas 
qualités, les vrais mérites de la France, das 
espérances pour votre patrie. Toujours la 
Providence a daigné charger la France de dé
fendre l'Eglise, et quaud la France a rempli sa 
noble mission, elle en a été récompensée par 
l'augmentation de sa gloire et de sa prospérité. 

Puisse ia France d'aujourd'hui être digne 
par sa Foi de la France du passe, rester fidèle 
aux grandes traditions de son histoire 1 C'est 
le moyen pour elle de travailler a sa propre 
grandeur. Une douloureuse expérience a 
prouvé dans quels abîmes tombent les nations, 
quand elles abandonnent l'Eglise, sûre dé
fense des peuples. 

Rome, I mat. 
Un triduum de prières ordonné par notre 

Saint Père le Pape a eu lieu à l'église de Notre-
Dame du Sacré-Cœur, place Navone. l 

Les fêtes ont été mairnifiques. 
Le dernier jour, après un très beau sermon, 

le cardinal Sanguigni a entonné le Te Dewn. 
Le Pape, eu bénissant les premiers souscrip

teurs de l'autel de Saiut-Joseph, a invité les 
fidèles a suivre leur exemple. 

U n e E l e e t l e m 
Saint-Lo, 9 mai. 

Iliera ou lieu dans le canton de Barneville 
une élection pour la nomination d'un membre 
du conseil général en remplacement de M 
Bernard, conservateur, démissionnaire. M. 
Founert, sénateur inamovible républicain, a 
été élu par 1,603 voix !>ur 1,'623 votants. Ins
crits 2,244. 

Cette élection assure la majorité eux répu
blicains dans le conseil général de la Manche. 

C a m p a g n e d e b a n q u e t s 
Une véritable campagne de banquets se 

prépare pour cet été, et le président de la 
Chambre, particulièrement, aura fort k faire 
s'il s« rend à toutes les Invitations qui lui ont 
élrt ou lui seront adressée*. 

Oa uoits éciit du Havre qu'une délégation 
composte de MM. Le Faure. Mallet et Marteau, 
fera, cette semaine, une démarche au Palais-
Bourbon, p'iur inviter M. Gambeltt à assister 
a un banquet qui serait donné salle Franklin, 
au Havre. 

A Rouen, autre banquet, offert par la Ligae 
de l'enseignement, toujours k M. Gambetta, et 
qui aurait liea vers la fin de juin. 

M o r t d ' u n d é p u t é 
Le commandant Favand, député du Gard 

qui avait été frappé, il y a trois jours, d une 
attaque d'opoptexie, est mort hier matin, en 
son domicile, à Paris, rue du Cherche-Midi, 
n- 115. 

Sas obsèques ont eu lieu hier,à deux heures* 
M. Favand. qai figurait daus le groupe do 

l'Union républicaine, votait souvent avec 
l'extrême gauche. Très compétent dans les 
questions militaires, il défendait ses opinions 
avec une grande énergie, 

H n'était âgé que de cinquante-quatre ans. 
U n d u e l 

M. Francisque Sarcey, dans son feuilleton 
du Temps sur le Monde «& l'on s'ennuie, avait 
dit ,* propos du professeur Bellac, que M. Got 
n'était point l'homme de ce rôle, qu'il aurait 
mieux valu confier a M. Prudhon ; mais que, 
M. Got étant sociétaire, U lui était facile d'ac
caparer tout rôle qui lui plaisait, dût-il y être 
fort mauvais. 

M Got s'est froissé vivement de ces paroles 
et a envoyé, avant-hier, dea témoins à M. 
Sarcey, qui a reçu ces messieurs et les a pré
venus qu'il les mettrait dès le soir même en 
présence de deux de ses amis. 

L'affaire en est lé. Les témoins étant en 
pourparlers, nous nous abstiendrons de tout 
commentaire. 

Par décis ion du Ccmse}L d'administra-
au e t s u r a v i s conforme 'de j ' a s s e m b l é e t ion 

NOUVELLES OU SOiiP. 
Voici le s o m m a i r e du Journal OJfieiel 

d'aujourd'hui : . |L 
Rapportau'Prêsident delà République, rela

tif à la durée des congés de convalescence 
accordés avec solde de présence, aux militai
res de la gendarmerie coloniale. 

Décret nommant an conseiller d'Etat en 
service extraordinaire et un conseiller d'Etat 
honoraire. 

Décret approuvant les alignements d'une 
partie de la rue de la Cure dans le 16e arron
dissement, et déclarant d'utilité publique l'é
largissement de la susdite rue e t aon racoor-
dement avec la rue da l'Yvette. 

Breqaatur accordé à dea consuls et vice-
consuls étrangers. 

PaatiB NON OFFICIELLE. — Election d'un 
conseiller général. 

Télégrammes adressés de Tunisie au minis
tre de la g ucr re. * 

Nouvelles et correspondances étrangères. 

iJépéch«e Télégxvu.-.-.Mques 
(Service particut-*,-, ) 

M o u v e m e n t s d e t r o u p e s . 
Marseille, 9 m«i. 

Quatre cent quatre vingt s ix hommes et 486 
chevaux du 9e régiment de chasseurs venant 
de Béliers, sont arrives à Marseille par trois 
trains spéciaux. 

Le premier train entré en gare 4 • J*"rea 
du matin, appariait 140 hommes e t 1*0 ose* 
vaux. Ces trôupTrs ont été embarquées, en 
présence du général d'Aubignv, a bord de la 
ViHe *Ors«vde la compagnie transailantiqae. 
• Ledauiiaèae tmiA eiâaîrWé a 10 heures irî. 
Les hommes et les chevaux but été dirigés 
sur la rasera*!as» cavalerie. 

En même temps ordre était 'donné de sus
pendre l^àtn*Daf«uem«nt oom-nencé et de re-
mettre-4 terre des «WernsTies et las chevaux qui 

héan>éa4da«nia IfcmAés ft>« ««Van» «»t été 

Par suite la Compagnie transatlantique a été 
nbttgéo Tac surseoir au départ dea detrxjiwrai---
*ota.U-rUl**ll*.8ai*t-Au0**,ti* ehBfrgés de 
touuftlons, de fourrages et de vivres. 
1 Le service «u ceUrhw partira c e , o l r ver* 
B heures 1/2 sur le Charles Quint. 

ftust DU iiutueouT 
de Si-Al>dallah-ben Bjfemël 

Lw GaMe, 8 mai, 6 h 21 soir 
, Des correspondants apportent la notuvelte oe 
la prise du Marabout Pi-Abdallah beto-Djeme!, 
lieu sacré dea .'Kroumirs, où Jamais un Euro
péen b'avait pénétré. C'est ce malin a cinq 
heures que l'opération a cotamencé. Douze 
bataillons sans sacs. apTjarwrjAnt à la division 
Dfclebecque, sont partis a cinq heures du camp 
ne Fedj-elJManâ. A onze heures, nous péné
trions dans la petite mosquée do pierre, avec 
le général Vlnccndou, arrivé premier en tête 
des troupes de sa brigade. 

Cette opération met fini probablement a la 
Kuerre proprement dite contre les Kroumirs. 
Ces bandits ne se sont pas défendus. Ils se 
sont enfuis vers le pic de Cheraga. que nous 
occupions naguère. Un certain nombre ont 
demandé l'aman. On n'a tiré que quelques 
coups de fusil. 

La mosquée a été respectée par nos troupes. 
Tous les objets dans un ravon de trois mitre 
mètres autour de ce lieu sacré, sont placés par 
ordre "du général sous la sauvegarde de lar-

Nous recevons par le télégraphe, le récit dé
taillé de l'opération dont U est question plus 
haut. 

La Calle, 8 mai, 8 h. 15 soir. 
Comme je Vous l'ai télégraphié, j'ai rejoint 

le camp d'El-Mana avec le général Cailliot. 
J'appris en arrivant que la colonne Logerot 
était à Fernaua, k n kilomètres seulement. 

Dans la soirée, l'ordre fut donné de prendre 
quatre bataillons équipés à la légère dans 
chaque brigade pour tenter une opération 
contre Abdallah ben Djemel, situé a 15 kilomè
tres plus au nord par des sentiers de chèvres. 
Le départ devait être k cinq heures. J'obtins, 
ainsi que M. Farmau, l'autorisation du géné
ral Vincendon de suivre la première ligue de 
tirailleurs. 

Le soir, un orage épouvantable éclata sur le 
camp. La foudre, tombant plusieurs fois, tua 
un mulet près des caissons de l'artillerie. Il y 
eut bientôt un pied de boue. 

Ce malin, k cinq heures, nous partions avec 
la compagnie d'éclalreurs sous la direction-ria 
commandant Jeannerod, du 7e chasseur*. 

Le général Vincendon, toujours en tête, nous 
rejoignit bientôt avec tout son état-major et 
faisant prendre aux bataillons du 96e et du 
141e leurs positions. 

Le spectacle était superbe. 
Dana le creux du vallon, le général de divi

sion Delebecque, avec une nombreuse escorte 
de spahis aux manteaux rouges ; sur les flancs 
des collines, les trois demi-brigades massées, 
la ligne, les zouaves et les tirailleurs, puis 
les mulets d'artillerie portant les canons et 
gravisant les pentes : le tout précédé de tirail
leurs rompant dans les bruyères et courant 
prendre possession de chaque mouvement du 
terrain. 

Le général Vincendon, auquel nous nous 
joignions pour ne plus le quitter, occupait la 
gauche et plaçait lui-même ses tirailleurs, les 
précédant de beaucoup avec quelques cavaliers 
des goums. 

Les trois colonnes étaient suivies d'une 
quantité d'Arabes muletiers pour prendre des 
fourrages en razziant le pays. Chacun des plis 
de terrain fut successivement occupé sans ti
rer un coup de fusil, mais avec les précau
tions ordinaièes. 

Au sommet de la dernière crête nous aper
çûmes enfin le bâtiment carré du marabout 
Si Abdallah Djainel, surmonté de trois dra
peaux. 

Construit sur lo versant de la montagne, k 
mille mètres d'élévation, il est dominé par une 
forêt sombre ; il était séparé de nous par une 
large gorge aux flancs è pic. 

L'artillerie de la brigade Galland fouillait les 
bois à coups d'obus, mais bientôt la conviction 
fut acquise que les Kroumirs, qui,* la veille, 
faisaient dire qu'ils se feraient tuer pour leur 
marabout, avaient abandonné la position. 

Un Kroumir, pris pendant que nous étions 
occupés k brûler quelques gourbis at à ramas
ser le butin, nous déclara que depuis le départ 
des Français de Kef Cheraga beaucoup de 
Kroumirs l'avaient réoccupé. Les cinq cents 
derniers qui occupaient le marabout avaient 
fui la veille. 

Nous étions descendus avec grand'peine, 
tant les pentes étaient escarpées et les boues 
gluantes. On reprit la marche en avant, tou
jours dans l'ordre de combat. Le général Vin
cendon, gagnant beaucoup de terrain, tenait 
la tête eu avant des autres brigades. 

Enfin, après de grands efforts, nous arrivâ
mes au sommet du marabout, le général le 
premier nvec son état-major, et nous entrâ
mes dans la petite mosquée. 

Les drapeaux étaient en loques autour du 
sanctuaire Un grand nombre d objets : tentes, 
récoltes, fusils, outils étaient accumulés et 
mis ainsi sous la protection du saint. 

Nous entrâmes avec le générai, pendant que 
les arabes de la colonne se prosternaient, em
brassant les pierres de la mosquée. 

Nous trouvâmes un vieux Kroumir à barbe 
blanche, gardien du Ma tabout, qui avait pré
féré périr que d'abandonner son devoir. 

Ce fanatique apprit qu'il aurait la vie sauve 
et que des ordres étaient donnés pour faire 
respecter la mosquée et le périmètre consacré, 
ainsi que les tombes environnantes. 

Renseignements pris, on sut que deux cents 
Kroumirs étaient partis quelques Instants 
avant l'arrivée de la colonne. 

Ce fut contre eux que les goums tirèrent 
quelques coups de fusil Plusieurs chefs sou
mis nous assurèrent que désormais nous ne 
rencontrerions plus aucune résistance. 

Le général de division Delebecque conféra 
alors avec le général Vincendon. Un bataillon 
de chasseurs forma les faisceaux autour du 
marabout et lea troupes échelonnées firent le 
café. 

M. le Ministre de la guerre a reçu la dépê
che suivante : 

Dépêche partie de Roum-el-Souk, le 9 mai, 
a l h. 35 soir. 

M. le général Forgentol à Guerre, 
Les rapporta sur la journée d'hier n'ont pu 

me parvenir que ce matin en raison des crues 
de toutes les rivières et du temps affreux qu'il 
mit depuis hier à cinq heures et oui arrête 
même la circulation des hommes isolés. 

Dans la matinée d'hier, le générai Delebec
que avait 12 bataillons sans sacs, de l'artillerie 
et l'escadron mixte des spahis est allé en re
connaissance à Sidi-Abdellah-ben-Diemel. Ce 
Solnt très vénéré des Indigènes n a pas été 

étendu. Le marabout a été respecté ; des 
tentes, des troupeaux, des gourbis ont été 
razziés ou détruits : La reconnaissance a été 
poussée jusqu'à Fedj-Meridj, a quelques kilo
mètres Nord-Est et jusqu'à Rin-Orahan; le 
Fedj-Meridj, pasaage très difficile, était occupé 
et il sera nécessaire, pour en déloger l'ennemi, 
de venir camper 4 distance favorable ; mais en 
ce moment, mute marche est impossible. 

La colonne Delebecque rentrait au camp 
d'Elmana k 8 heures, avec la pluie. De son 
côté, le général Logerot avec quatre bataillons 
suai sacs, s'est porté en avant de Fernana 
dana la direction de Ben-Metir qui ne paraît 
pas à plus de 8 kilomètres à l'Est d Ain-Drahan. 
Il a reconnu de grandes difficultés de terrains 
ravinés et très boisés qui rendront nécessaire 
l'assiette d'un eamp d'où l'on pourra préparer 
les votes d'accès. 

Quelques coups de canon ont arrêté les ten
tatives faites par l'ennemi pour gêner la re
traite de nos goums. 

Rien n'est changé d ma l'emplacement occu
pé le i par lea différentes brigades. 

L'intendant Mony doit être k Bizerte dû un 
navire transatlantique porte de la viande sur 
pied. 

Tout va bien à Tabarque et au Kef. 
Rien de nouveau daus la division de Cons-

ttmtlne. . 
Le temps est tellement mauvais que per

sonne ne bougera "aujourd'hui. 

aVW^tft&â matin.à DjenéMa. 

t a général Mauiandrestresté * Bisarteavec 
une forte garnison. 

JFin «te l a c a m p m f n e c o n t r e tes 
K r o u m i r s 

L 'Agence CoTÙinenlate n o u s e o m m u -
n iq t f e in dépêché su ivante : 

É
ns» 8 mai, soir, 
ernês de toutes 
r aucun secogr*. 
au g«Uéini>Fp*-

sampagne centre 
;ment terminée. 

L'action diplomatique, au aujet dea coaçi-
tloo8 k imposer au bey de Tunis va commen
cer officiellement. On alarme de bonne aource 
qu'on demandera une forte indemnité de guerre 
pour couvrir les frais dejl'etpeuitlon. 

Pendant toute la durée des négociations ë l -
plomstlques, le* troupes françaises continue
ront k occuper l e s points qu'elles occupent 
actuellement. On assure qu'où exigera en 
outre," comme condition kine gua non, la desti
tution immédiate de Mustapha pacha. 

iM. R o u s t an a n bar d o 

a> Les auBstians parfois Indiscrètes que l'offi 
« e r italien posait sur tout ce .qui attirait son 
attention, sur les ressources du pays, le çhirire 
de la population, air, ,.et -dont il I " 8 » » " * 0 ! ? 

Le ministre de la guerrea reçu aujourd'hui 
au générai.Forgemol dea renselgrjemonts -pré
cis sur l'étkt sanitaire des «rieuses . 

Voici ceatreneeisrneeaeuts : 
« Nombre des .malades dans lea brigades 

~ •"•aWtt de Brem : 29 Homme»"; dan s 
Delebecque, n heaentea et l'offl-

. _ situaMsa- est excellente: eu égard au 
temps-et aux effectifs des coioofles. 

• t * gaaéial Bréart a couché cette nui t k moi
tié i l i s a s i i n f u Blterte et le chemin de fer de 

Paris, 10 àiai, / h. 50 matin. 
Une dépêche de Tunis annonce que M. Rous-

tan a fait au Bey une nouvelle visite afin de lui 
bien faire comprendre la situation. Le Bey 
renouvela ses protestations d'amitié accoutu
mées pour la France. M.'Roustan répondit que 
celte amitié était réciproque et qu'il regrettait 
qu'elle était méconnue; il ajouta que, d'après 
lui la seule solution possible était l'occupation 
de Tunis par les troupes françaises. 

"Nouve l l e s d 'Afr ique 
Alger, 9 mai 

A Kef, la situationest toujours satisfaisante. 
Les tribus du pays, même celles qui se trou
vent placées en dehors de l'ancien commande
ment de Kef, montrent les meilleures dispo
sitions. De nombreux indigènes viennent 
fréquemment informer notre agent consulaire 
de tout ce qui se passe. Ces faits démontrent 
leur sincérité. 

? L a r é v o l t e d e s t r i b u s a l g é r i e n n e s 
Oran, 9 mai. 

Les communications télégraphiques entre 
Frendah et Géryville sont de nouveau inter
rompues, mais on incline à attribuer cette in
terruption a des causes parement accidentelles; 
c a r , selon les derniers av i s , les insurgés 
s'étaient ralliés autour de Bou-Amema k Chel-
lala. et, ep .égard a la distamae de Chellala & la 
ligne télégraphique, an considère comme in-
vraiSemWabte la rupture des fils par les insur
gés. D'autre part, la colonne du générai Colli-
gnon était avant-hier soir k Ben-Hattab, k 
6o kilomètres de Géryville ; la marche d'hier a 
dû le faire camper dans la soirée a Iieniz-Ozir, 
et il est probable qu'entre ces points U aura été 
rejointe par ses goums. 

On confirme que Bou-Amema e t les Trafls 
sont toujours seuls et qu'ils n'ont pu entraîner 
avec eux aucune autre fraction des tribus ma
rocaines ou algériennes. 

Calme complet dans la province. 
Sétif, 9 m a t 

On a opéré une dizaine d'arrestations k 
Bordj-bou-Arreridj, dans les circonstances sui
vantes : 

Une femme des Beni-Yodel se promenait 
avec un drapeau, appelant les hommes k la 
guerre Sainte. Le caïd des Beni-Yod-el voulut 
la faire arrêter, mais les hommes, prenant fait 
et cause pour elle, l'en empêchèrent. 

L'administration et le juge de paix, immé
diatement prévenus, ont envoyé des renforts. 
On réussit alors k mettre fin k cette scène. 

La femme a disparu. 
M. M a c c i o e t s o n g o u v e r n e m e n t 

Rome, 9 mai. 
Chamtre des députés. — M.Guiccloll Interroge 

le gouvernement sur le bruit du rappel de 
M. Maccio. 

M. Fabrizl pose une question sur la valeur 
des imputations publiées par quelques jour
naux étrangers centre la conduite de M.Maccio 
et des nationaux italiens résidant en Tunisie. 

M. Cairoli répond que les accusations des 
journaux étrangers contre M. Maccio aent ai 
exagérées qu'elles ne portent mê me pas le 
cachet de la vraisemblance, elles peuvent 
d'autant moins impressionner le gouverne
ment que celui-ci sait que M. Maccio a toujours 
coneUité son devoir avec les égards dus aux 
intérêts légitimes de» autres puissances. Cette 
vérité constatée raffermit le gouvernement 
dans la conviction que les accusations portées 
contre les autres membres du consulat italien 
k Tunis sont également complètement erro-

Le calme de notre célonie k Tunis est si 
digne qu'il inspire la plus grande confiance au 
gouvernement. Le bruit du rappel de M. Maccio 
est sans fondement. 

M. Gutccioll prend acte de ces déclarations. 
M. Fabrizl remercie le gouvernement : il 

désire que ces déclarations soient connues afin 
qu'on rende la justice qui leur est due à nos 
représentants malgré les bruits répandus 
contre eux dans les journaux étrangers. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 9 mai, 9 h. 40 soir. 

Chambre des Communes. — M. Wolff demande 
s'il est exact que M. Tissot, ambassadeur de 
France à Constantinople, aJUprotesté contre 
l'envoi k Tunis de bâtiments de guerre turcs. 
Il demande également si la flotte française a 
l'ordre de tirer dessus. 

M. Dilke répond qu'il n'a reçu aucune infor
mation k cet égard. Il De croit pas que la flotte 
turque quitte les Dardanelles. Il rappelle que 
des incidents semblables se sont élevés en 
1836 et en 1841, lorsque l'amiral français avait 
reçu Tordra d'empêcher les vaisseaux tuics 
d'agir, et de procéder k Tunis.d'aboTd par des 
remontrances, puis, éventuellement, par la 
force. En 1864, le gouvernement anglais fut 
aussi informé que la France était.toujours 
opposée à la présence de la fiotts turque dans 
les eaux tunisiennes. 

M. Otvray demande quelle réponse fit alors 
Lord Palmerston. (Applaudissements sur les 
bancs des conservateurs.) 

M. Dilke répond que Lord Palmerston n'en 
fit aucune (rires)... parce que aucune demande 
n'ayant été faite, il n'y avait aucune réponse à 
donner. 

M. Otway annonce qu'il demandera commu
nication des documents relatifs k cette affaire, 
documents qui comprennent les instructions 
de Lord Palmerston prescrivant k la flotte 
anglaise de Malte de se rendre k Tunis. 

M. Guest demande si la Chambre doit croire 
que le gouvernement considère la France com
me autorisée à suivre le précédent de 1864. 

M. Dilke répond a cela que le gouvernement 
n'a pas l'habitude de répondre-sur une simple 
hypothèse. 

M. Gladstone propose à la Chambre de'voter 
l'érection d'un monument k Lord Beacons-
fleld. 

La question préalable, préposée par M. La-
bouchère, est repoussée par S90 voix centre 54. 
La motion de M. Gladstone est adoptée. 

La seconde lecture du bill agraire est re
prise. 

• L * m i s s i o n F l a U t e r s 
Alger, 9 mal. 

On reçoit de nouveaux détails aur ia triste 
fin du groupe de la mission Flatters resté avec 
le maréchal dea logis- Pobéguin. 

Quand les quatre indigènenes, qui allaient 
chercher des secours; k Ouargla, furent partis, 
lea 29 hommes restant, reconnaissant que 
l'état de Poseguin qui avait la jambe brfeée, 
rendait lente et difficile la marche directe vers 
le nord, décidèrent ne se rapprocher de la 
route suivie par les caravanes, l lâial les cara
vanes n'arrivèrent pas et les «eux derniers 
chameaux qui portaient l'eau furent emmenés 
par deux Indigènes qui s'enfairent. 

Alors commencèrent pour la petite troupe 
des souffrances atroces, des scènes inouïes qui 
finirent par des actes de cannibalisme. Quinte 
furent successivement manges ; Pobéguin lut 
le quinzième. 

Survint enfin une earavane-qui leur trouvant 
de l'argent leur donna des vivres et de l'eau. 
Quand les Méharis envoyés par le Khalifat de 
Ouargla arrivèrent, ils étaient douze survi
vants. La caravane, qui leur avait donné tes 
premiers secours, leur voyant encore de l'ar
gent, n e consentit que dKficHement 4 les 
laisser partir, 
L a m i s s i o n I t a l K n o e e n A f r i q u e 

1 Alger,'9 mai. 
On mande t e 3*ax (Tunisie) : 

"- "a miaslon italienne qui explorait 
e&tàconfirmcc. i . 
cida qu'il ref nacrait la Visite «t 

le tout chrétMnl quel-qu'il l&t. 
|t, VeXcursiou dh capliaiue Oam-. 
lebelU.akhdar et Déma eut pour , 
ir-lcaeeprits ad iie»a*e!los consi-

lunVÏ^i^^ 
a c t i o n doff i mmaéfput .te peuple^ rnaasto, 
achevèrent dette îcaalie iaiJB}Beet,,isi •« a a n e s -
towaga, tant parmi tes indigènes qae parmi 

mr avaient donnée de parcourir 
. déclarant nu'ils ne pouvaient 

visite donc ni Teerouck ni 

s Cainnefio S'embarqua pour 11 -
Jdjae>oTtiglia et le docteur Qpoll 

t t o t t o a B o u r b a e f c l 
Paris, 10 mai. 

La souscription ouverte par le Fifèro pour 
offrir au général Paailiami su vi»*«W«rvea*a-
me marque de la considération publique, a 
atteint le chiffre lie 4,86» fr. 80. 

Le ministre tte la guerre n'a pas encore fait 
connaître sa réponse, aux officiers qui lui ont 
demandé de souscrire. 

M . U a g u l r i . 
L'état de M. Daguln s'améliore de jour en 

jour, ot n'inspire plus d'inquiétudes sérieuses. 

l i m e A r d e u r I n a c c o u t u m é e 
Paris, 10 mai .10 h. 45 m. 

Afin d'activer les travaux, plusieurs députés 
vont demandes qu'il y-ait séance le vendredi. 
On laisserait subsister le chômage du mercredi. 

' L ' é l e c t i o n d n tte a r r o n d i s s e m e n t 

iusta-

Parls. 10 m 
M. Ranc, ! recevant, « m a t i n , des dé . 

républicains, a déclaré qn11 renonçait à la i 
didature etqu'rl faisait des rosrrx pour re suc
cès de celte de Anatole de Laforge. 

L e s s o c i a l i s t e s b e l g e s 
Bruxelles, 9 mai. 

Aujourd'hui a eu lieu la reunion annoncée 
des socialistes belges, en vue de protester 
contre la conduite du Oser, dans l'affaire de 
Jessa Helftoann. Le président lit une lettre de 
M. H. Rochëfort qui, an nom de son groupe, 
donne son adhésion à la manifestation. Quel
ques orateurs protestent violemment contre la 
presse qui n'a fait aucune manifestation en 
faveur de Jessa Helfmann. 

L'assemblée se sépare après avoir voté une 
adresse aux nihilistes. 

R u s s i e . 
Saint-Pétersbourg, 9 mai. 

On dit que le gouvernement a l'intention de 
diminuer prochainement quelques impôts, 
afiu d'améliorer la situation des paysans. 

On mande da Kieff, le 8, au journal le Golos 
que des troubles se sont produits dans le 
quartier de Podol et qu'on y a maltraité la 
population Israélite. Les troupes ent rétabli 
l'ordre. 

L e p r i n c e d e B u l g a r i e 
Sophia, 9 mal. 

Depuis quelque temps des plaintes sur la 
f„ç,on de gouverner du cabinet se produisaient. 
L'expression en avait é t é portée « u prince 
par plusieurs pétitions « t députations. 

Le prince a pensé qu'il «evait enappeter au 
pays. En conséquence, il vient de lancer la pro
clamation suivante : 

«11 y a deux, ans, une élection unanime m'a 
confié les destinées de la Bulgarie.Ce n'a pas 
été sans hésitation que j'ai accepté le pouvoir 
pour guider la Bulgarie dans la vote du pro
grès. 

« J'ai travaillé avec une entière droiture. 
J'ai permis tous tes essais pour l'organisation 
et le développement de la principauté. 

« Malheureusement le résultat de tous les 
essais a trompé mes espérances. Aujourd'hui 
notre patrie* discréditée à l'extérieur, se trouve 
désorganisée à l'Intérieur. Cet état de chose 
-ébranle chez le peubte la foi dans la justice de 
la lot. 

> Pour garantir la tranquillité des paya, la 
liberté et l'impartialité des élections, j'ai char-

Sè le ministre de la guerre, le général Eraroth, 
e composer un caninél provisoire jusqu'à la 

décision de la grande Assemblée nationale. 
» SI la grande Assemblée nationale ratifie tes 

conditions Indispensables au gouvernement, 
conditions qui seront Indiquées par moi, et 
dont l'absence est un défaut fondamental de 
l'état actuel, dans ce cas seulement, je pourrai 
consentir k garder la couronne et à en porter la 
responsabilité. Inspiré par la crainte de l'ave
nir, j'ai prêté serment k la constitution, je 
tiendrai mon serment. 

« Ce serment m'obige k ne pas perdre de 
vue la prospérité du pays. Aussi je considère 
comme un • devoir sacre de déclarer solennel
lement que:l'état actuel des choses me rend 
Impossible l'exécution de ma mission. 

« Me basant sur la constitution, j'ai décidé 
de convoquer la grande Assemblée nationale, 
organe suorême de la volonté du peuple, de 
lui remettre ma couronne avec lea destinées 
de là Bulgarie. 

« Dans le cas contraire.je suis résolu à quit
ter te trône princier avec regret, mais avec 
la conscience d'avoir jusqu'à la fin rempli 
mon devoir. 

a» 

DERNIÈRE HEURE 
Affaires Tunisiennes 

Roumelsouk, 9 mai. 
Les troupes françaises font leurs préparatifs 

pour suivre les Kroumirs aussi loin qu'il fau
dra et les refouler vers leurs familles et leurs 
troupeaux. 

Toulon, 10 mai, 3 h. 30 soir. 
L'escadre d'évolution est partie ce matin oour 

une destination inconnue. 
Alger, 10 mai. 

La colonne du général Collignon est arrivée 
à Géryville, tes communications télégraphiques 
sont rétablies. 

Tunis, 10 mai. 
Le cuirassé Italien Mariapia est arrivé de

vant Tunis. 
^ • » • 

Avis important 
Les a n n o n c e s l é g a l e s e t judic ia ires da 

c a n t o n s de R o u b a i x e t de Lannojy, i n s é 
r é e s d a n s la g r a n d e édit ion du tournai 
de Rouiaix, sont reproduites g r a t u i t e 
m e n t d a n s Vedition é cinq centimes e» 
dana l a Gauette de Tourcoing. 

n a r e h é d e « a s r t r a i d n • s a i n t 
Prix par hectolitre: Froment blanc, «1 »» 

22 »»; Froment roux, >» »» »» »»; Seigle, n »» 
18 »*; Avoine, 10 »» 10 SO. Prix jpar Toa kilo
grammes : Pommes de terré jaunes, 6 »» 1 »» 
Pommes de terre rouges 6 to 7 »»: Beurre nar 
1/2 kil. 1,44 1,63 ; CSuts, Us 25, S,5ll 2p». 

HOILBS, ORATNB8 BT TOORTBXUX 
Huile de colza.leslOO kilos, 64,,» ,»»»• Boiim 

de lin, les 100 kilos, S0 »* <0,so Graine de colza 
indigène et étrangère, 109 k., S4'»> »»4»»: Grai
ne de Un indigène, les 100 kilos, 3 3 »> »» »»; 
tourteaux de colza, les îéa- kilos, 18»» 18,50 
tourteaux de lin, les looîkiles, 21 »» 28 »» 
tourteaux de chanvre, 11 »» 14,5e. 
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